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dhal, sur Nietzsche, sur « les rythmes sociaux », sont d'un penseur
moderne, nerveux, mais terriblement et sûrement analyste, qui ne

pèche que par sa confiance dans le « progrès » des individus, des

sociétés, des civilisations, mais qui sait voir beaucoup de choses avec
des yeux nouveaux.

On peut considérer aussi comme~un livre de critique,mais point phi-

losophique, et simplement documentaire, le dernier volume de l'Ita-

lie dans la littérature française de Carlo Del Balzo, l'écri-

vain politicien qui vient de mourir, et qui consacra cette publication
avec d'autres au rapprochement spirituel et politique dès deux peuples
dits latins.

M. Fausto Torrefranco élève une voix d'un sarcasme quelque peu
douloureux contre les affirmations d'un journaliste romain, qui a pré-
tendu prophétiser l'avènement du génie futur de l'opéra italien.

M. Fausto Torrefranco, qui se révèle musicien et esthéticien de la

musique, très sérieux, montre en quelques pages rapides combien le

génie musical italien est loin d'apparaître à l'horizon de l'art con-

temporain. L'opériste italien, mélodique, populaire, prime-sautier,
n'est plus soutenu par les élites des autres pays qui assistent à l'évo-

lution très récente de la Musique, le plus ancien et le plus jeune des

arts, et la comprennent. M. Fausto Torrefranco, ainsi que M. Ilde-

brando Pizzetti, qui publie dans la même Revue une très impor-
tante étude sur Debussy,invite, en somme, ses compatriotes musiciens

de sortir de leur engouement traditionnaliste vain, pour se jeter avec

une ardeur féconde dans l'étude de la musique contemporaine d'ou-

tre-monts qui a hérité du sceptre de la domination.

En même temps que son poème, la Ville charnelle, M. F. T.

Marinetti publie un livre de critique Les Dieux s'en vont,
d'Annunzio reste, fait de verve imagée, d'anecdotes et d'ana-

lyse, dont je rendrai compte prochainement.
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